
 

 
 

Chabat, l’amour de D’IEU 

Chabat est tel le olam haba !, enseignent nos Sages. Le Tsadik Rav E.E. Desler ztsal explique (Mih’tav 

Mééliyahou vol.1 page 295) : le Chabat l’homme doit considérer que tout son travail est fini, il n’a plus rien 

à faire, il ne lui manque rien, lorsque l’homme est collé à son Maître qu’a-t-il besoin de plus ?! Toutes les 

aspirations disparaissent. Cet état de proximité avec D’IEU nous détache systématiquement du reste. (nb : 

exercice intéressant, il ne faut pas se séparer de la matière, mais étant dans un état de proximité très fort 

d’avec D’IEU automatiquement on se détache du reste, ce reste qui nous éloigne de D’IEU. Prenez pour 

exemple l’amour fort qu’un homme ressent envers une femme, sa femme, il ne pense plus au reste, il n’a 

plus de souci, il n’a qu’un seul objectif : sa femme, tout le reste disparaît automatiquement. Chabat c’est 

être amoureux de D’IEU à tel point que tout le reste s’évapore. Il y a un commandement général d’aimer 

D’IEU comme on le dit dans le premier passage du Chémâ ‘’véahavta’’, cet amour prend tout son sens en 

ce jour de Chabat. Aimons-nous D’IEU ?! Le Rav nous dit que c’est cela le olam haba, le monde à venir, 

c’est le monde de l’amour). 

 

Chabat dans les Tables de l’Alliance 

Dans la prière du Chabat matin nous disons ‘’chéné louh’ot habérit…katouv bahèm chémirat chabat’’ – 

D’IEU nous a donné les deux Tables de l’alliance et il a inscrit en elles la pratique du Chabat. Rav Karlinstein 

zal (Yéh’i Réouven Chémot page 646) rapporte le commentaire du H’atam Sofer : pourquoi on dit au pluriel 

que D’IEU a écrit dans les Tables le Chabat, effectivement le Chabat ne figure seulement sur une Table ? 

Nous savons que les deux Tables contiennent les Dix Paroles, les cinq de la première correspondent aux 

cinq de la seconde. Il ressort que le commandement du Chabat est en face du commandement qui interdit 

de porter un faux témoignage ; celui qui transgresse le Chabat témoigne malencontreusement contre la foi 

de la création première effectuée par D’IEU. Dans la première Table figure le commandement de faire 

Chabat, et dans la deuxième Table est mentionnée l’interdiction de profaner Chabat. (nb : si les 

commandements cités dans les Tables ont été choisies parmi les 613 commandements, le Chabat est 

donc mentionné deux fois, cela désigne bien évidemment toute l’importance du Chabat et de l’attention 

particulière qu’on doit lui porter. Respecter Chabat c’est pratiquer toute la Tora et redonner vigueur à 

l’histoire des Tables)  
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Chabat -  plaisir infini 

Le Gaon Rav Guershon Edelstein chalita écrit (Darké Hah’izouk page 326) : dans la prière du Chabat nous 

disons ‘’am mékadéché chévii koulam yisbéou véitanégou mitouvéh’a’’ – ceux qui sanctifient le Chabat 

seront rassasiés et se délecteront de la bonté divine. Il y a ici deux verbes : 1) se rassasier, 2) se délecter. 

Le Haflaa fait remarquer que la délectation est citée après le rassasiement ! Or d’ordinaire lorsque 

l’homme est rassasié il n’arrive plus à se délecter, le plaisir se trouve en l’homme lorsqu’il est en désir, par 

exemple avant de manger on palpite de ce qu’on va se régaler, mais après avoir mangé on est repu ? La 

chose est ainsi pour ce qui est du matériel, or ici nous parlons de la bonté et du bonheur divins, dans ce 

domaine plus on consomme plus on se délecte. Comme le disait le H’azon Ich : dans l’étude de la Tora, 

plus on étudie plus on évolue plus on se régale sans limite, semblable au olam haba, un univers sans 

limite, on trouve des nouveautés  et le délice augmente et s’amplifie. (nb : c’est tellement puissant qu’on a 

du mal à y croire, les délices matériels ne nous laissent pas entrevoir ce phénomène de plaisir infini, qui 

n’atteint jamais la satiété. Faire Chabat c’est goûter à un univers qui n’écœure jamais l’homme, qui se 

multiplie sans cesse. C’est justement en se détachant du conditionnement matériel qu’on accède au plaisir 

infini, c’est ça Chabat !). 

 

La dimension du Chabat – d’après Rabi C.N. Barzovski de Salonim (Nétivot Chalom Chabat) 

Le Chabat contient une profondeur qu’on ne peut estimer (chabat ne se limite pas à ce qui est interdit de 

faire), aucun autre commandement ne connaît cette dimension du Chabat. Il n’est d’ailleurs pas évident de 

ressentir la dimension suprême du Chabat (il ne suffit pas de faire Chabat, faut-il encore ressentir 

profondément en soi la dimension profonde et délicate du Chabat). Le Rambam écrit que pour tous les 

commandements de la Tora si l’homme les transgresse il est un impie mais pour ce qui est du Chabat il est 

tel un idolâtre, cela veut dire que Chabat définit la qualité de juif, sans Chabat on perd ce statut. Chabat 

surpasse toutes les fêtes, il est l’enjeu de la création du monde, il est au-dessus de toute notre Tora et 

même au-dessus de nos prières. Chabat c’est l’objectif de tout. Chabat c’est un cadeau que D’IEU nous a 

offert. Seul le commandement du Chabat promet à l’homme d’être pardonné de toutes ses fautes. Nous 

constatons qu’il y a dans le Chabat une des plus grandes notions et un des plus grands enjeux de la Tora, 

du judaïsme (on a l’impression que sans Chabat tout est rien, et qu’avec Chabat tout prend un sens). La 

seule mitsva appelée ‘’un cadeau de D’IEU’’ est le Chabat, pourquoi Chabat plus que tous les autres 

commandements de la Tora s’appelle cadeau ? Le Rav de Kouvrin fait remarquer que Chabat s’appelle un 

signe entre D’IEU et Israël, Chabat crée un lien profond entre D’IEU et Israël, un lien nommé amour ! C’est 

d’ailleurs la raison pour laquelle le Chabat on apportait pas de sacrifice expiatoire au Temple, car Chabat 

tout est Chalom, comme l’explique le Ramban (Bémidbar 28). Lorsque D’IEU a créé l’homme sur terre il l’a 

animé d’une âme, mais ce monde s’oppose à l’âme, comment d’ailleurs l’homme peut-il être protégé de la 

souillure de la matérialité de ce monde ? Si ce n’est que par le Chabat qui protège son âme. Le monde 

détache l’homme de D’IEU, Chabat corrige ce détachement. C’est la raison pour laquelle Chabat est tel le 

Olam Haba, l’univers des Tsadikim dans les délices divins. C’est ce que dit le Rambam, en se délectant du 

Chabat on a un salaire même dans ce monde ci, c’est-à-dire que dans ce monde de son vivant l’homme est 

déjà dans le Olam Haba avec toutes ses dimensions délicieuses. Rabénou Avraham fils du Rambam dans 

son ouvrage Hamaspik Léovdé Hachem développe largement cette idée, et y voit la raison pour laquelle 

Chabat on rencontre des interdits liés au contenu de la parole qui nous éloigneraient de cet objectif à 

atteindre.          

 

      

 

   

Horaires Chabat Kodech Nice 5780-2020 

vendredi 12 chevat-7 février entrée de Chabat 17h31 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de l’allumage  

AVANT d’allumer* 

samedi 13 chevat-8 février réciter le chémâ avant 9h42 

sortie de Chabat18h34 - Rabénou Tam 18h51 

********** 

TOU BICHVAT lundi 10 février 

Dédier une parution du Oneg Chabat 

pour retrouver et garder 

le Sourire de la Vie 

envoyez vos dons à CEJ  

31 avenue henri barbusse 06100 Nice 
 

pour la réussite/la guérison/ 

la mémoire de 

Mr/Mme__________________________  


